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Vaps   ivavez   peu4-êtupe   pae   la  wvec 
ji§S^caïi$> tT^tenrifdQ danç lés j<*urn nx 
im   petii  en*reft?ei   redajtaat. wn  pfoâuw- 
H*&ïe q/uf mirigue  beaiacouipi te nwwidifi 

**a«|<!. Voiciv en deux aiote, ée «puai H 

F.çsÉcê op't'ls apçei-leïtt de$ p.a»?- 
Ces parasites so**t. des forti-i"*» foui 

*J«a& vp*eçB©eat«fs q.ui s» §û£>i eqpj$e**$re 
u&as- tes., fépeotewffa fcéSépfaooiq-iaies qui* 
i»e«u^te»ti a,ax opésesée^çs rie p^feewMT. 
ï«r t*aa dat&pjasïfckwa tèo^ Gg^ri*q*iée 
1*WW6*T>& diaairite ici, «tes. v»te**fck»ï& ta»**- 
Ximwm tancées pat les postes d'ëiais- 

Vorjgtne  de ces hraùts  paroles  est 
eoanoe r la tension de Téteckpicifé «fei*o% 
§»h*N%ufc «pie eoDâtaHameal et, à  efra- 
ftifc» matent  des déebaFges se prodwisea^ 
«sofa* terâal et lep nuages ou ihesne sin>- 

"it ' ÇjQtjttp   tes  différentes   couchée 
ESlés ne sont perçues 

sens gïcssieys qjte loesqu'efckes 
a^aez violentes pour constituer des 

~v rasés 14 sensàbaité (àesi aakènnes 
<*é*ee*eura de ia T. S. F. est tel*e 

les    oaoiiutoes    variatioas   de   len- 
soni déceàées dans les récepteurs. 

On   oomprexui pswrôaiteinejai.,   cTapnès 
explication qu'une déchoie aAmos- 

mri se p*wfc$t au-dessus d» la 
par exeaaçie,  prodiu-ira des pa- 

ueo pjius intenses dîans les réeep- 
des T»offees de Paris r*ue dajts ceux 

. açe-Bay, en Âirtér-tq'ue ou de Taga, 
Maroc L'înteaisrté des para»i*es es», 

[•e&eraerH.,   inwersemerH, paposporlàon- 
à ia tiisfc&nce à laqpeiHe en se tr-ou- 

ase de letH* souixr.e. 
Ota\ sàl aaw^ve o«e, dénués qwdqties 

MBÉS, fous les postes de T. Si. F. de la 
ttenB, ePAnliagton à Eiffel et dfe Taza a 
3SÉ&S!» B^coivenii au ffiêoiê ùipfcajai eli 
*(R$$ la même intensité les taêraes bmits 
©açasites et, ee qu'il y a de pèus singu- 
pejr.%c%t q#0 ces pa«râsrtes a*fee*eat ré- 
Iguiièipeœeût la forme du sâ^iaâ repré- 
«notasHt dans L'aLphabei Mtwse la lettre S, 
5^atr-à-tune trois poin-ls eoasécutëils. 

Ùfi a donné, cojwaae expiLcaiion l'ac- 
èwatasemonfc de i'ar4*vi4é die la àpiiès» 
tsoiair-e et on a supposé <pe les explo- 
sions «*e se majaifesteient à la sua?rêace 
iciu .g$o$>e inoandeseetit'q^ui noàs éHaire 
^e traduisaient, par de fomiktaisÉes-émis- 
sions d'ondes he*»teiennes. 

âAfifS ceci n'expliquant pas $9. réguia.- 
«JMt des sisrniuis, d^utres espsi4$, pins 
niiBBlwnoux, n'ont pas hésité à sû^aoséi* 
jqtl'ïl ne s'agfâsait rien moius. que dfap 
peite lances par des êtpes v«vâa*4s dans 
tttne ¥>Jaoèle «xisine : Mars, u»p examipie. 

Cette nypdthèse est évidemment har- 
ttie. mais eHe est plâMsible et on ne peut 
**empéchar de frissonner en peasant 
iqn^à traders les immensi*és ?Jaciéesvde 
y^apaca, dans le silence des abîmes in- 
JU8Wfta*éteârea, un cwi d'autel noue aH-ri- 

A des mil ions efcdes mi#ioBs de lieties 
notee Teiae, des êt*es dont l'iaf^èi- 

K*ace a atteint un degré, -^> eafltewe p+us 
lélevé que le nôtre et T«i ont asservi pius 
fcompiètement que nous les fer«es de 
la naixise, cherchent à pe*er apec le 
^îonde voisin ia chaîne iKteproîïïpue par- 
l'espace de la V-ie univerfjeèLe. 

Ponpquoi n'v asWwepaâ*-oo pas ? Ge 
Ih'esl qu'une question dte mesure. Désn.- 
gôe des servitudes matérieiies qui rën- 
cla^jaient au M condw«aeur, Ja raidio*é4é- 
jgrapfeie weu44ancer à du» distamees tàtt»..- 
iriqueroerrt infinies les vibrations dont le 
fPTjfottne permet de iiep»od««e un lan- 
Bajfe  conventionnel. 

alOroiT iaiit la nuisance des postes 
—ps, âa T. S. F. petU, envœer des 

j&soa'&Bx limites de notre sys- 
i<e jour où les alternateurs 

tf£& feront place dans ces 
afc djes machjneE  ayEmt une puis- 

i.de 1.00B kiîow^Als et à dies isote- 
de secondaifPe ^apabfes dte résister 

mas. tensions oorref^ioaclbmtes,   la Tour 
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Une proposition «le loi protégeant 
===:      les débitante 
'Une proposition  de loi  lendonl n modifier 

loi du 9 nçwça>i*pa 1915  relative à la régjenqei 
iation   de   l'onvwMm:    de   nouveaux   débits 
feofesrtns  a  été  présentée  à la  t^iiaoï^re- {jju-  Içs 
dépiil«?s   lngheL4;   Delory,   Ça.^,    Georges   Bar- 
t béiemv.   Beimard    (Pas-de-Calais ),   Cîadol,   Cou- 
teaux,   Degawe,  LéoD  Escoffiér  (Nord),   Evrard, 
Ferra ad.   t^oniaux,    .Iule*   Guesde,   François   l^e- 
febvre   (ISord),  Lebas, . Maës.  Piton,   Ptet,   Rin- 
guienv» Riçna«l Cecag^s, SaintTYesbaJit, Uturs* 

LA LOI VIOLEE 
L'exposé des  moitié dU : 

- Les  iwwpun de  hstmmim des région*  du 
No*d semblent bien peu *?. préocciipei- de ta k»i 
du   9   novembre   191Ô,   qui   a   voulu   Bsél4re   un 
tezxne  à   l*expJoitation  de» débits  et qui  spéci- 
fie eu   tonnas le**re» : 

« Qu'aucune personne, aucune société ne 
pourra à l'avenir, sous réserve des droits ac- 
quis, posséder el exploiter drjiectement on inrli- 
reetesnent ou par commandite plus d'un débit 
de boisson» titrait plus de ?3 degiés d'alcool. 
En octobre dernier, l'organe officiel de la 
gcande brasserie écrivait : 

« D est d'usage constant cpie l'industrie d'une 
brasserie coiapoend. en 'outre du matéaiel fixe 
et mobiie, des cabarets en propriété et le droit 
aux bous d'autres maisons à usage d'estaminets. 
d*ns le but  unique d'écouler se» produits. » 

6!e«t bien là mil but avoué . coneédérer lés 
débks çomape faisan! partie de la piopriété ia.- 
d4»sto-*elif» des brasserte», pour assujettir les dé- 
bitantà aux exigences de» brasseurs. 

Certains d'entre oux ont établi des baux con- 
tenant des olaiises comme celle-ci; 

. « îl e*l bien convenu que lç fonds do conx- 
merce, ainsi que l'enseigne, ou le nom sous 
lequel le débit de boissons est connu restent la 
propetété erokisève du bailleur qui en remet 

. seulement    1» jouissance   au   pveneur. 
» Kn cas île nésilftatàon à ^'expiration des pré- 

sentes, les preneurs aeiont tenus de laisser la li- 
cence et le droit d'ouverture au successeur' dési- 
gné par te baiMeur. sans jamais pouvoir tes dé- 
placer à leur profi*. » Gost ta violation la plus 
flagrante de Paxtiele 10 de ta *oi du t, novem- 
bre »fti5, qai a nettement défini que Ja licence 
e«* strictement  persanneile. 

La clause oTun auîré baH wt.pk»^loin_eBcore : 
eMe précise : 

« Ls preneur devra Aenir coastammea* ia mai- 
son ouverte à «sage d'estaminet et Ja aeocke à 
sa   .sorfi-e   powrrue d'une  licence »- 

DtS  BAUX  LÊÊXntiH 
H serait grand temps de mettes un teeme à:- 

ee quel'ou agpeHe dans nos légions la » chasse 
«ux débi*s-», qui, mai^eé la loi de *UJ6V semble I d^UÇatlOIl SCten-tiflqittC.  agTWO*e  OU   SO-' 
oe«oir se contouei-. I CMUrO. 

L'biatoàre des d&bttauts de boissons ou nood 
de ta Wtance vaut daettae connue par le Fiâfe- 
ment r 

LA CAPACITE CIVILE DES SYNDICATS 
po oo * 0000000 

sionnels; 
, Ce. projet, qui a fait piu.sien'^ fois la 
naveUe entre la Gham-bre s* le. ?éna[-, 
revient pour ia dernière fois, sans doute, 
au Patais-Bourbon, la Haut;=!-Assemblé*», 
tourjours 1-iTOOi-ée, l'a amendé dans un 
sens resirictif - 

En voici le sens général : 
La loi sur les syndicats .eut Si ITIK 

ÏS84 est modifrée de la manièfe suivan- 
te : Le^ femmes mariées exerçant wis 
profession ou un métier peuvo€t4 lij»fô- 
meai aid*iéîer à un syrrdiea* e* partie-i-p^r 
à Set direction. I/es p.e-rsopnes aya*nt, 
QUiWé l'exercice dé leur procession péu- 
VefiA conAmuer à t'air-e parue d'un sv-n- 
dicaL 

Afaàs re^seritiei est dans oes disposi- 
tions : « Lies syndicats pavJession-nels 
jouissent de la personnalité civitle. lis 

^Ont, le dpoft dfc^ester en justf ce et d^acqué- 
rir sans autortsaition, à titrfe gratuit t. ou 
à ti*re onéreux, des biens meuMea ou 
immeubles ». 

Lai îbï de i8S4 ne reeoixnaissadfc pas a»n?c 
syndicats la. personnalUé civile et iimi- 
t-ait leur droit d'accpiisi'Mon aaix s©u.js 
miinieuixles nécessaires à leur® réunions, 
à leurs bibliothèques, à leurs COUï» 
d'insfcrùeteon professionneiëe. 

Le champ d'aciion syndacaje sera coa- 
sidérabtement éktirgi par la-iw-oohai-ne 
loi - 

%î justice, l§g . sy^îdiçafs poiiTronl 
exercer tous les droits réservés à U* par- 
tie cfviie reèa*rvenient aux faits portant 
«n préjudièce direct, ou indirect à l'-imé- 
j^êt collectif de la pirofessiott qu'ils re- 
présenie»* 

Ba matière de ptf-opirié*é, les avpdicats 
reçoivestt ieg droits les pius étensdus. Hs 
P0«aîPQ«t affecter mue partie de leurs 
resso«rces• à la création dHiabitafeions à 
bon marehé. de jardàps ouvriers, de for- 
Tàtets de sports ; iis^pourront créer dies 
offices de ptataement, des iiistitùMons 
professio*meftës, œ prévevance, des 
COUSPS, des laboratoires, efc toiutes 'c&uvf»s 

ee mes'^re de aux 

^ufea. r'jkyaAez pas-, la «sBaversa- 
r£b paoë-etire au>p«e*idrv>rts- 
suir wtoe. tecre bieu-e, dams 

sierte, viverrt des. battants 
c/M a» teftiil de dnoae oœteit, 

MA     l'WMilMHl till*     LLU UW»    lEktfkt    TKMQ 

lia mélasse q,uEBad Ses, res- 
Steii*fee les- IWKK dte> ga». 

*- apppeii^r oasr-utuis. atussï «sue 
seeiéiés qui : v&osÈeœl- la pèa- 

rf) y  a  dles- ciwaéte   ei  aies   Ccasnes- 
^ que Ifliase dâjà e-noire Iraippei 

| 5Uâ   SA eàtaumsB&Èesai  a. 
m el «Je^TBBBt:. et aaass4 

y a des n-TiiMaùiPes- (!&à seHaaetrt-iils, 
*'r «faui>  MSHSS-)" qit»'  ne   rêweiî*   que 

e* ÉioBses,   cba»rs; bimuiéfe et gFe- 
ëimàm. 

iUSmf UKMis   leur   rMsKOMS  dit  Cimi- 
iWMSf anrons   gpgm>  la  sweîffie,  Us 
rajoaaÉeroni, sans  tf»«»*î  les  hauts 

M* fflMBteo  CSiéBcifea&age   qiua, 
i«  g-uerre,  sut  ga^Hec t* 

U onwe ,m débit>; sou bail «H à tocSe lecon- 
^eUon, pour teois, aix <» neui a,,^^ Au bp^ 
ae tro*s ans, son. débit maceban* bèeïi, un bra*- 
■*w qaalcaiMifie uvaat se« uiesawiÉ» de 4« «- 
i^^'-U V3***» ^ sowitle le osa.; ià twete *u 
ioea«a^e a  oborair entre les exigences  du   bras- 
5MKa2?*lK,tott, S6**-3»**0* IfofaBgBTO â prendre 
a* n»ere enez Um, inaia poi«a;a en même temkis 
toi imposer, pas-un batt, l'dWigation de se foT^T 
nu- cnex iai ou cber, ttne «CHéTS pemonat- déij- 
g«ee par iTpï de toat ou partie des marchandi- 
ses nécessaires ij  son exploitation. 

Le  bail enfevé  sous  main par le  propriétaire 
frimât T 5,U* ^f.***^1* a»lWneniaiionVau- trement le prapaaeta^e nouait eu aucun inié- 
a*> a chspger. C'est, le locatabA% conséquem- 
meni,  qui supposera  rangmen^t.ion. 

Ba^tce part, le fexsataijre. dans son nouveau 
bail, q*wa stipuler qu'il achèt., la bière au Vit 
et non au .htre ; il se verra lV«sf>ré sur la con- 
tenance, ce qui toi poriei-a un g«» préjudice, 
qu ù ne snbinut. pas^'il était, «bre de brasseui. 

rap ce procédé, « t'expiratîou du bail, le 
eous-lecata*re ou propaiéta ire-brasseur peut, 
«m* se pwocçnpei- cle la situation Commet!cialfe 
du locataire, refuser le renouvellement - il c»t 
^>^le au brasseur 4e cha&ser ce débitant, de 
»ai»e exercer le mes» commerce par une antre 
lieasonne, de ^ofiter de la licence acqufct- au 
P*» de oombien d'eFftwts, ^ la' licence reste 
em»e fetnans de persc«iaes autre» que le dé- 
bvtant lui-même. 
»Jf^MMis de i:«»unei-«e-du débitant, s» licence, 
apparteennen,,  JndiscuuM.ai.eni  au  commet-mi 
d™ a^T ** -fOBd*' ^ '«^ comme cewi dessins eu risquant ses capitaux, sa sauté, en 
^^*Te «««ee.portSe de su liberté e£ de 
^^SJ^*OI1S' è • "^ cnï vaJeui-. il serait inad- 
M*ws»J<* de prolonger «aie «itustio» intoléra- 
ble, q»u permet à un pariétaire où à un bras- 
H» 5f"iw2?Bpto C*k5t*1 ,fc t-^id^- «'anéantir a &n de ba»i, pour eu prptitex, ce qu'on peut.à 

1 JL'^L?^^ ,m twrae à  * 'exploitation et à 
«STh^ d^S-de ***£»» W««qae4 au moven de  baux «léonins.»,  par lesquels   lea 

teto  de   mdie et  de  surenchère   sur   ù»   lowr« 

rWcnent-uJ^ *"- «fande pXl. oJSTde 
dé«^^ " «ccesaive des Jovars, que Ion 
dep4c«a«t. avant la guerre. . 

ï*A   MODIFICAKON 
C'est pour en finir avec les abus commer- 

^aux dont son*, victimes la plupart de* .lébi-i 
ff*i ^ !»°f ^ê^ns, qu'il est proposé de modi- 
tîer Ja loi de ta façon suivante : 

ABTlcif  VmqVE 
t,'Article. 10 de la loi du 9 no»>robre iqi5 re- 

lève a la réglementation de nouveaux " débits 
de ho*asoi*s est ainsi  compiété 

Toutes clau 
dant 

Hs pourront ene»re — et eesi fort 
important — subventiet^er des sociétés 
eoc^érafeves de F«'oàuctiorr eb de cdn- 
sommia*iort. 

i-j 

produits provenant des explonatiens 
des syndiqués,    , 

Est-rl "besoin de sottligner l'intérêt q-ue 
présente, en no.iîit de Mie social, la mise 
en œuvre de ce djroit ? Lgs agriculteurs 
pourront étr effectuer une application 
immédiate 

Le pfô.iej, de loi sanelionne la recon- 
naissance de la majxj.ue où du « label »j 

svndical, qui devient sa proD-riét-é exclu- 
sive el son caehei d'origine. 

Sont insaississables les immeybles et 
meuhles nécessaires aux r unions, bt- 
bliothèaues et cours, de même que les 
tonds-des caisses syndicales de secours 
mutuels et de retraites. 

Restant les pomts djélicats que le Sé- 
nat a traaiché dans un, sens réaction- 
naire. 

D'abord1, l'intervention du^ syndicat 
dans, les coiUlite. Le,Sénat ai libellé ce 
lexté : 

« Les syndicats peuvent' être consul- 
tés sip* tous les différends et toutes les 
questions se rattachan-é a leurs spécia- 
lité ». 

C£esi ï*oMigatk>n de cetié consulfation 
e^t faifu inscrire dans la'loi." Un 

amejidement de notre ami Saint-Venant 
est déoosé dans le but, d'établir ce cârac- 
tère obHgatoMe. L'adopter, serait pour 
la Otiaeîbre, une preuve de sagesse et de 
prévoyance. 

Ensuite, le Séajat, se jçôÈusajit $. suivre 
les inspirations de Laûche, rapporteur 
de la loi à la Chambre a réservé le psro- 
blème de dax>it syndical pour les fonc- 
tionnaires. Une loi spéciale fixera leur 
statut. C'est une autge eireua- el qm va 
à Vencé^4m. des faits, ' 

Sous réserves de ces points importants 
la lot nouvelle, ap-poiterail, enfin une re- 
connaissance sérieuse du drojt syndical. 
Las canacrfcé de? syadjoats est un pomi 
die départ uemaÀn, les syndicats pour- 
ix*ni être désignés, aux Ueu et niaee des 
soc^feés coopératives de mBàn-aVceuvre, 
cojnme dé*enteuirs des actions de travattl 
créées irlal*i du 2ô avril 1917. Demain 
encore, ies syndicats pourront avoir une 
intruépee oréponcîéraiite sur les règles 
de la lésïisàatiQh f-u^tre relative à la par- 
ticïrai.ion des ouvriers aux bénéiâces ou 
à le o*p.?i?trtn des enfepe^r-ises 

LA GRÈVE GÉNÉRALE 
des Mineurs du Pas-de-Calais 

' — .- ' , "^»»   ...      ■ 

Elle a été votée hier à l'unanimité 
au  Congrès  de  Nôux-les-Mmes 

i Nf^l?;-te»J^»n«s. 7 mars. — Ciinformérnenl à 
LféCiàn0nJDris<? Par ,a Commission ouvrièm, 

jendi a 1 entrevue d'Arras, tes dtMésuétf du s',T)di- 
cat des mmeiirs-du Pas-de-Calais, se sont réunis 
au Congres hier à Ja Mains 6*. .N'œux-l^s-N-tin^s. 
toute là section syndicale représentattt un effec- 
tif de plus de 60.000 syndiqués avaient envoyé des 
delegut>5. . ■ ■ 

Après un rapport fait par les membres de la 
délégation qui s'est pendue au Ministère des Tra- 
vaux Publics pour y participer ù l'entrevue avec 
t«6 directeur des Compagnies minières sous ;a 
présidence de M. Le Troquer et devant, l'insuffi- 
sance des propositions d'augmentation qui ont 
fie'J&ËS ?âr ie3. Çonapafnfes", 1« Congrès-ar*-0W 
a 1 unanimité à dater de hindi 8 mars.      • 

Par 164 mandais eonire 11. le Congrès a décidé 
te maintien inléffral des barèmes Oë saaiires ré- 
clame par le Svndicat. 

*, pn-^f ^L\J?riSO ¥v. !e -Syndicat des Mineurs du Pas-d<>-ealais eatraînera également la grève 
des, mmeius des bassins du-, Nord et d'Anzin qui 
ont présenté les mêmes revendications 
_ Toutefois  la  grève ne sera effective dan*   les 
2   bassin.*   que   lorscrue   les   deux   organisations 
syndicales se seront prononcées. 

•mtm 

ROUBAIX 
Bareau^ ; 39, rue Panvr^e. _ féU^hw 9-5* 

ALTO CONTRE TRAMWAY 
\je 6 courant, vers 3 u. 30 du sol une airt* 

sans numéro chargée de charbon, eat*v^nuf S 
ter ie devaait d_u tramway 353, clfciut pax là 
soiià-bngadier Hamelle. trotivo».   .Q. 

i^e tmravvay, venant de Lannoy, était arrêté « 
hauteur du kiosque a journaux, boSeVarTcW. 

L'auto a contin'ié sa course oar le boulevard 
P^'lncomm" * C&n* et ^ coÛJ5S?ïS 
r,uf* ^gà^ssont purement matériels, te lamoe* 
Kmen^bS.11 * ^ con,«rt»É »»* «* *& 

%Ti VOLELR m LAINE^EST ARRETE 
La   Sûreté   a   mis  à   la   disposition  de  M   M 

de^-nf JL de la «^«W«qi*e, sous 1 inculpa ion ue \ol, la nommé Edouard Nons,26 ana er.- 
repreneur de transports à RoubaSc 198 rue ë« 
rindustrie. Cet individu, qui^t cha^-gé du%î- 
port des James. pai auto-camion, de Dunkerque 
ù Tourcoing, maison Paul Desmetfc«, lavSn- de 
lames, pour lejfompte de M^ Acîuîte Xys." com- 
m^ipnnatre à Paris, s'ëtaif emparé sur les 
quais de Dunkei-gue. de 4 n^itea^ef ^e '» %cs % 
!a^VqVjl avaii cachfe dans son ecuH- ^ 

f^Ue lame, du poids de 380 kilos à une valeur 
u-emiron 4.0U0 francs. \JI 

Les mineurs anglais veulent 
le relèvement des salaires 

Londres, 7 mars..-— On pense que H cortfé- 
renoe des mineurs se prononce*» vendredi en 
salair

r<,   Un princio^ de ïîo»veau relèvement des 

P0l*R  LA  XATIONALJSATION DES MINES 
m^l£f^I: ^if1"8- ~ ^ SCOTltÂus ont Lieu en ce moment<tens <HT*RS bassins a'Angleterre pour a*. 

Congres extraorairsai^e ùs la Fédération cfi « TTO- 
^XSZ*? " Qal atHra J40" Jeu-di -Prochain, où s«a-a <Jécidée la tec.Uâné à employer ponr arriTer à la 

nationalisation   Ues  mines. 
Les résultats généraux de ces scrutins soin  an. 

noncts  aujaurtrimi    paur   deux   grands   bassins 
tems celui du NoïtJvuroberteîMl, la dfeision est CJT 
teT«ur d» laptioa directe,  c'est^-aae cie la grèîe 
fftaCnte de tous les «'Trade-unions  ' du  pays   - 1 
naais  cvdui  de Diu-iiam, au  contraire   il y  a  une 
iS^8 !n^OTi*6 en *«î«» de lotion pWmentaiTe pure et  siu>pjt;. 

-\OùS  sommes aux  pi-emièi^es   étapêsi 
us pourront, s ils y sont autark^és par) ^we ^vojutioio <1© la. îëgisratjoii sat^e 

teureste*u4s et  à comiitJion de   ne pas   C'est w Famrmatàon -du droit avadicaï 
€WP1™,Î^ZJ^ "R«^Pes, m-êsne soôs for   . et son exf**i«jewqirrt:. <$$$ uti-T© de com- 
me de ristourne, à leurs membres, ft/che- 
4er dès mateàsses nretnienes,   ou*ite   en- 

LES CRÈVES 

AMICALE   DE LA   RUE   DU  BOIS 
Dimanche, a onze heures, a eu lieai *a céré» 

moiue d maugurattan de la plaque cammérao- 
rative pmir les membres de l'Amiaaîe morts, au 
champ dhçmne»ir. Celte plaque, en raawbpa 
tuaric, contient quinze nome, inscrite en leH^ 

RteJent présents : MM   je docteur Duoré 
iomt,  repréassulant   l'A-tiministratio-h   miani^'- 
Pfot. inspecteur primeipe : G.  S>etMiez   préi 
d'honneur de l'Anûeaie ;  Léon  GadeVme,  de»é- 
gue oantonal   :   Henchiez,  chef du   bureau   d*s 

.Vlirès un discours du président, la renraae <*a 
la  friaque  a  été faile à  la Municipalité. 

Lé docteur Dupré a répondy et remençié dam* 
une vibrante improvisation. 

Knsuile, déclamation el choeurs par les'"élè- 
ves, accompagnés d'une importajite -section ma. 
sieale ; discours par M. Ban. direûteiir d« 
t Lcole ; défilé dis élèves devant -la plaque -*vea 
jets de fleurs ; aisioc-ation du corlège des'ôl#< 
ves  el   distribulion  d'oranges , 

La cérémonie a pris fin à midi 45. , 

ÉTAT-CIVH. 

mencer. 
Alex WlLLi 

•^cfev earrflsie a v a, gn^ ?, parier 
ftftaasfewriliês,   >sy jpfcttjfieorfjonne^s 

et   si di<T^«nBltes  tes unes 
soÉeraË-eUeçi,     soni    loiute^ 

. pcoiwâdiéîBeni   ek   LpicttiatolemenL 
S»JU»   le    w&tidef   qu*^ 

i v«w». veflBwc «nicr-iMk jour. les. 
0m méimii, lai T. S. P. Mar- 

seireira à. tEaneffletlire une 
«waawiÉtoi* de guenre, en due fonme et 

extrêTnemenii cli«ûn- 
»£e x.*iac[ue cflfe? des BÂ- 

Y.<f&oe BÉa»ete ù l'au- 

rP.IW»sssQ«©, Aisées, quoi. 
- uni- âésas&--de Ja Vretoi-r* et œs- 

»^te s:*ierre. dtm/, fe» hajjitoffte 
comme ceux de. te> feire, een- 

la r*pêra*ie-n. 
:?ue je t-ae diemande. 

ne W««ter pee Haâettk de ae pas 
te  eercie Ofi. nés TeK-atïcwas,   qai 

pas si agréable* u ea restant" 
._«ppef.s des Martoens. 

B. \ER.\taUteCH. 

« Xmites. danses ou diaposiiions de Jianx ten- 
« d.J>po«9édeT le dûbïtant. de son fond* de 

commerce, de sa licenor. de lVn«eJgne on an 
nom so«f* lequel sa maison «U connue, ou lou- 
iez ^iputeMons qui auraier* pour bul d'impo- 
«e*- m déiHlanl par le loca-*iire principal, on la 
puopr-tetnace, - d^iwsir à «-. fournir cjiez lu? ou 
toute a^ro personne dési#n«V p9T !„i, d^ m^r, 
«iliandisms oa d ane;paçtie de* m-aKhamiteés né, 
cessa nés- à aon commerce, seront considériez 
comme nulles el non  avenues: » 

Crimes d'empoisonneur 
IL ASSURAIT  SES   VICTIMES A SON  PROFIT 

Paris 7 maa-s: — Le courtier d'assurances 
Henri un-ard -x est pas sealernenit, eomjna 'on 
en a ia certétudô depuis son arrestation remon- 
tant a ju-tMet 19T8, im teuseiaire et un escroc 
notûiBe ayant, soutiré pln&ieur* oentaîpe» de 
miHe francs à des compagnies d'assurances 
înaj.s l'auteur de deux assassinats et de plu- 
sieurs tentatives   crassassmat: 

La révéta.tte'ii de ces calmes était apparue au 
juge d^mstmotèon. M. Banân, lors ries peinjni- 
sitKins opérées, à différente enuroite et notam- 
ment citée, lixi, rue Rajsnouard. Où l'on décou- 
vrit des tubes dé cud*wpe (te microbes de la 
bewe typhoïde, ites toxiques de ehainpiginons 
vénéneux, entre anik^s de fausses oronges, et. 
des. maat»*e(hs spéuiasi^■ sur le* poisons Le doc- 
teur Dervieiux, méderân îégfete 'après un trawaîl 
considérai);!© a dôposc un rappÇrt aux ces points 
spéciaux  qui est tçsvt a fiait concluant.   - 

POISON  ET  MICROBES 
. Çirard, en relailÂons uvec icne, darne vejtve 

Mon», conçut l'idée ingénieuse de contaaioter, 
au nom de cette decxtâispe., avec 1a ooinp&eité 
(te aôÊâ ex-imaaaiesae. .laanr» t^ouhiu, qu'il 
épousa par ia suite, qtiatise. as«Branoes. chacune 
de 80;00Û taœncs. BnièquemeTit. après cet4e opé- 
ration framdrifeiise, on apprit la mort de Mme 
venve Monm. 

Son d£eès survint «ci aueique» heures, o^pràs 
avoir absorbé un verre de qutoqiiMia offerl par 
les époux Girard. U est élairfi maintenant que 
le breuvage contenait un poison tu-é des fausses 
oronges. 

La. seconcte c vistame cm couple est un M. Per- 
rvotte. assuré A son insu, par tWard, pour 
155.000 et 75.000 francs. Le courtier encaissa 
les 125 .ooo francs et ne put toucher tes autres 
75.000, un proéès l'en ayant débenté. Pour aw*- 
ver à ses fins. Ciirard. qui se disait vaguemenit. 
médecàTi. injecta, h M. -4»^Tïo*te. sous prétexte 
de te guérir de la. grippe, des baciJies do >a 
fièvre typhoïde. Ce der?ïter succomba rapide- 
ment. Mme Peraolte et ses dea« fils. cpuKvaaent 
suivi le même taaiîement. eurent, la nèvre t(>'- 
phoïde, niais- se tirèrent daffrùre. 

LA   PRE-U v E 
Girard, amené <ie\^nt ie juge, a été atténré, 

quand il apprit, les conclusions du rapport du- 
dooteair l>ervieux où sont relatées les circons- 
tances dans lîsquell-îs sont fntvrte. assassinés. 
Mme Mon*n ei M. Pemotie. 

Ceux qui  1 oii* échapipé  beile,- ce sc«nJ      NLV1 
fteiinas   et   Uuraux.   pour   lesqyjels   le   courber? 
•avait signé de fau-s^^ çssurénees à son profit 
se montant a*'*"? et aO.noo francs.' 

La pénible situation des fonctionnaires 
des régions dévastées 

Para en fête pensera-t-ii 
aux régions dévastées ? 

r. Un jqiiraai parisien, après «voir donné de* 
deiaiJB SUA- le cortège et le« je jouissances qui, 
cette. a«#ée, «»aiq«erout la première Mi,Car#œe 
-de la paix, écrit : « Mais, d«as tome rette joie, 
M,serait grasusl cl be^U de ne r»as ©i*blier ceux 
qui stKtffirent, là-bas, dans, les pays dé^a^é^ ».- 

Xitre conlrère  ;s denaand*- pourquoi   la  ara- 
e»t»se Beipe, des reines^ joignarit à Vfeout^.ii» 
r*»ce. ne d-viendrait pa^ ni^waine des région* 
devais.  H aipjjte qu'uaic qo^te f^ w^ ^ 

—u les rnM*ons de spectateur* qui »i«i- 
Veir «IBer;  prothiunàf    ;Tlalaenuept 

«•M importante pour sqjtfagef,"c1u 
en partie, la misère dé ceux qui «wui'iri 

l**m.*ms*~*>x» IA i»tte aiiemande. 

F*-éoonelit«é 
Versailles. 7 mars. —- M*nç .Grand, réfugiée 

du Nord, habitant Ssrint-(yr-rEcoie. vient cle, 
mettre au monde troi* enfants du »exe mascu- 
lin, en  très bonne  santé. 

«e»e» 

Une torcfcte vivante 
I NE DENAtSIENNK   BRIIEE   VIVB 

LEUR   ASSOCIATÎON   S'EN EST   OCCUPEE 
ET ELUE  PRESENTE ÏMBS VŒUX 

Paris, 7 nm. — L'a-ssefnnbSe générale de 
lAssociation des l-onjtL>i.-rJr-s dès K^ion- 
•nvahies a euMieu â mida, 17, awenue de rOpéi-a 
sous m présidence de M. TROTJ-DE, professeur 
a repG« Nationale des Industries agricoles de 
iJouai. Après le compte-ren .n moral ei ,'inan- 
eier, te secrétaire général M. LECHâNTRE di- 
recteur d'école à Sfc-Quentin, a tracé un émou- 
vant tabteau de la pénible situation des fonc- 
tionciateas de ia zone dévastée, qui sont rentrés 
sans avoir de logement et couchant dans des 
ai?as. ont trouvé ^ftesCcoies saris mobilier, de 
faorte qui! tes (îiàres  doivent s'asseoir par  terre. 

Se   faisant l'interprète  de- ses   coUèguas,  il   a 
rfî!i "? J?1 «d'ala^,e S01**** ta. errements de I Administration des Régions libérées où ré- 
gnent en maîtres. dU-îl. quantité d'employés 
étrangers a ces régions gui n'en connaissent ni 
les ressources m les besoins et qui indisposent 
les populations et provoquent le mécontente- 
ment généra). 

« Le Ministre des Régions Libérées n'y peut 
nea, ajowte-t-H, il -Un manque l'unité de vues 
que tes autres Ministre» ampêcbent de réaliser, 
et » «t se*» ampi taat quïl nteura pas conquis 
son entière au4<c>n-oini«.-   ■•. 

Après avoir conifirrné les poiuroii^ du. bureau 
^T^1^ !-assemblée a émis les vœux  suivants : 

». Paiement rapide par" les .soins de l'Etat 
les toartemeuts et indemnités arriérés et tout 
rappel échw depuis 19U ■ pour tous les fonc- 
xtowmm!, allasses-de. leurs foMers par ia guerre, 
au demeurés en pays occupas avant raâlié teurs 
anciens postes dopais Parmisncè ; 

% mdenînltf' spôeiaie de séjour mx. foncUon- 
r^aares re?rtes en pays' envahis, calcuBée 6> faccin 
a çompeais^- ies dépenses exceofcionneLtes aux- 
qu^tes- ffàontetj'.a fâît* face"pendant''te ?uerre; 

.,. Attnbutic-ns de postes as^v.£%mi. une" situa- 
tion au moins équivalante a ce»é davant-suer- 
re au point de \-«e- des éivecs avantages perdu* 
u-artements. todeonnSés de toutes natures loge- 
ment, etc.... el trtiiles réparations aux fonction- 
naires victimes de la guerre, nominations titu- 
lai-isateons, promotions, etc.... amélioration des 
ccnoatjons, de •rapatrtement des fonctionnaires 
rappeués en régions libérées, transport loge- 
ment, etc. 

A TROYES 
/frôles, 7 mars. —- A la suite de divers coagé- 

diemenls dam tes usines de Troyes, le Svndfoat 
du Textile et i'Union des- Syndicats du déparle- 
m<Aulr tte l'Aude, rémMs en assemblée générate 
extrapidinaire, ont voté à la pi^sque unanimite 
ta grève générale de toutes tes corporations poux 
lundi matin. 

A  PEKPrOVtN 
-"-^.rpignan, - xmrs. — La ^tè%e ^«à^éa&rate J rtie S*-tean. 53. 
pai-mi   les   Iravaîfieans   agsric^s»   A   liivesattes, '     ——  
tous tes ouvrier se sont mis en grève par so- 
lidarité  avec   les tra* ailleurs agricoles.  Les gré- 
*iatea ont manifesté sans incident dans les «ies. 

A TOCLOIÎSE 
Toulouse,   7  mars.  — Les   ouvriers  du   bâti- 

ment, a* toutes les corporations de Toulouse eut 
-rejeté   les  propositions  patronales et  ont   déride- 
la   grévtT pour  lundi-   Ils   demandent   que   leur 
salaire; soit  porté  de   iô  à   :>o  francs par   jour. 
Les patrons offrent. 18 fr. 5o. 

A LYON • . 
Lyon, 7 mars. — Devant lés difficirités de 

solulioruner à l'avantage des Ouvriers le conflit 
existant à Lyon dans la métallurgie, les pro- 
duits chimiques, tes voitures, l'aviation, l'ha- 
billement et les transports, charbonnages, etc., 
PUnion des Syndicats Ouvriers du Rhône va 
demander à la C. G. T. pour les 70.000 grévistes- 
de Lyon, une eanipugne d'ordrenational et ten- 
ter un mouvement général. 

L'Union va aussi préparer l'exode dea profes- 
sionnels vers d'antres centres. . -    <-^: 

A MONTAIIBAN 
Montauban, 7 mars. — La grève des méLil- 

lur&isi«3 de Castélsarrazin (Tarn-et-Garonne>, 
s est lerminée ce matin par-l'acceptation des 
propositions de la Compagnie, qui assurent de 
sérieux avantages. En eonséqueiKse, le travail 
serait repris demain matin. 

\arssances. — Marie-Lo-nise Adame, rue du 
BOJS, 2S. — Luclwine Money. rue Vallon 10 -L 
Raymond Desplancme, rue Sébastopol 85 — 
îteser Merciei-, bpulev. l^eaurepaire. ' 288 -X 
Marie-Théresa Motton. rua Damîuerre rir- Mai*, 
rice Ravier, rue Cadeau. -»1. ^ Simone Vnn- 
drisse, rue T+a-s&i. — Georaette Caucbeteux. 
rue Lpaute. 111. — Al-pliarisine Kints. me de* 
Lonm>es->Haies, 99. — Geomee Vahcteabruw'î 
ne, rue lnkermanu, 50. — Ra*?mond Vauren 
rere, rue de Lille. 

Décès. _ Pierre Mathvn. 11 ans rue du 
Catoe, 12 bis. — Madeleine X'anfce^bitek ;fcrtlt 
moàs^ n.10  Arc-ale,   S7.   --  EUse. Borrs'-   76 an»> 

^«^ 

TOURCOINQ 
' VOL AU CIMETIERE CENTRAL 

Dçu,\ individus, Yajéry Custeau, 25 ans, éfc 
Ixtuis Cattoire, demeurant rué de la Latte coun 
Jovre, qui avaient voie milie kilos de boii ;uj 
cimetière central, ont. été arrêtes et déférés n» 
Par-quel. 

L« CHAMBRE DE COMMERCE 
ET LA LOI DE 8 HEURE» 

Dans .sa cerniùre réunion, la Chamrba dm 
Commerce, estimant que l'application de la Ift 
de 8 heures est in opportune A un moment■■■o», 
seul, le travail intensif est capable d'am,s>nefl 
une. production répondant aux b&Min- du mar- 
che intérieur et de l'exportation, a émit le ïœI 
qua les règlements d'adminstration pubHai*? 
déterminent à ta-ef délai les dérogalions le* pias 
larges, d"ace--.rd avec les groupements patronaux 

j, i^euvriers • consultés. 
?*-**>        ■    -   

M^ 

ia Brève des Ciiëmineis 
L'ATTITUDE DE LA F£DESATION 

ET DU SYNDICAT DU EKSEAU DU NORD 
Paris, 7 mars. — Les délégués des Syndicats 

parawens des cheminots se sont réunis nier soir 
a la Bourse du Travail. Au cours de la séance, 
plusieurs omteurs ont blâmé l'attitude de la' 
communion executive de la Fédératjion pendem 
te conflit. D'autres ont fait dés réserves en ce 
qui concerne te syndicat du réseau .du Nord, 
dpni l'attilude sera discutée au cours, d'une pro- 
chaine séance du  Congrès des Cheminots. 

1 es délégués Ont décidé d'engager les chemi- , 
nota qui sont encore-en grève à reprendre te tra- I 
vail. —  (Bavasl. 

UN ENFANT PERDU 
Depuis mercredi demter, mi entant de 8 à 9 

ans, disant .se nommer Maurice Lalay, qui avait 
été trouvé errant, la nuit, par un sergent de viliç. 
est à 1 hospice. Le gai'çonnél. ignore le nom de 
la commune on il habitait. Il est habillé d'une 
veste bleue recouve>-te d'un tablier noir, sa càs-( 
quette  porte  !es  initiales S.  E, 

ÉTAT-CIVIL 

«»«» 

». Répartition   éqidtabte   des   indemnités  spé- 
ciates aux régio-ns dévastées ou  libéré<es  ; 

5. Institution d'un Office .spécial pour les fonc- 
tionnaires des   régions envahies,   à   l'effet Ras- 
surer la   coordination  e«ic«co des mesures que 
reoteme l*ur pénible situation. 
-  ■■ -«;»>———__^____^ 

lu éponvan^le ^ç^dent vient de coûter laj 
vie à une habitante de Denaip, Céline Leclerr, 
tenvm.c JWare*cal, igé^e, de 35 ans, mère de deux 
en/anl% de f> <t  10 i»ii<. 

Dans  la soirée 4'hier, qu, moment même oq 
son niari sor\àit <fe  la maiw^n, elle po»l*sa  dea 
cris désespérés. Ce dernier rentra aussitôt et fut 

, teerjifte «n apercevant sa  femme environnée de 
1 flammes. 

ïl se précipita à son secours H steftorçaj 
<^4te4«A-e .-^(«y»» Maig» J^>M».^;•«»':'*»* fu* 
r^ajt, prodigués à la n»*Uveui^»|^p, BW tes doc- 
te^r* Gerne* et Jeçquejnajjre, ia mailieureuse e,x* 
pira à.à heure» du metMt, aprè» d'atroces sou&- 
r1M*^^ qlte'iSt^âoci^nî éâP^fi*&pi^ 

«■ion du réservoir à^-pétrote d.'j*Re_<ï»i«e^e_ ara- 
ficwlte-, '        " " 

Un bandit a tué un agent 
JL S'EJST StAUYE 

Valence, 7 mars. — A la suite d'une perqui- 
sition, la police ar*ait décidé l'arreslation d'uni 
nommé MulhH cl de sa maîtresse, suspects à 
plus d'un, litre. 

Troi* pelioter» furent donc chargés d'organi- 
*#T «me souricière dans te couloir de l'immeuble 
habité par le couple, rue Saint-Victor^ et lors- 
que Muller sortit; l'un des agents. Armand', te 
saisit par le brap. Mais aussilôt.'du bras resté 
libre, te bandit, saisit «m. revolver et abattit, de 
trots  halles l'agent Armand. 

Muller réuswt à «:ea(uiv, tandis que te» coK 
teeues du -maUieureux policier s'empressaient 
pour te secourir. 

L'agent Armani était âgé de 4» ans. H es* 
le père de deux enfants. •    „ 

La GREVE des TRAMWAYS 

Par' quoi sera remplacé 
ce jugement cassé ? 

Amiens, 7 mas*. — On annonce que la cour 
de cassation a c«*# té jugemenl du conseil de 
guwre .d'Amiens condamnant à dix ans de ré. 
chMfcii, Ï m\ misons d'amende et à quinae 
ans <Tmterdlca*âï dé î>éjOûT,ie< frère* rTernwmn 
et  Rober*  Boeekling,    pour avoir    détruit des 

DE   LILLE 
Les employé&des tramways ont fait luer une 

petite manifestation, musique en tète, à fcravers 
les jujee de la viBe. 

La sympathie que leur témoignèrent, le* Lil- 
lois montre plu3 que jamais combien la popula- 
tion s'intéresse à leur sort. 

Nous souhaitons de tout -cœur que les pour- 
parlers engagés aboutissent à brève échéance, 
niais nous connaissons assez l'admirable esprit 

r de discipline dont sont animés tes grevâtes poiu- 
affirmer qu'ils ne désarmeront qu'après com- 
plète satisfaction. 

Les quêtes faites dans les rues sont toujours» 
fructueuses et la solidarité syndicale ne se lasse 
pas. A ©e propos, nous avons reçu du Svndicat 
des tramways un -ordre du jour de remercie- 
ment que nous régulions de ne pouvoir publier 
faute de place et dans lequel U- secrétaire, au 
nom de tous les employés, dit en termes d'une 
éloquence émue, toute la reconnaissance des em- 
ployés de tramways aux organisations ouvrières 
et  à  la  population lilloise. 

—r Aujourd'hui* rélimon à 2 heures et demie 
à la Bourse du Travail.. 

Smssâncts. — Roland Vanhaesetirouck. rnè 
des I^alempins, 240. — \ndré Brouck. rue d* 
la \ tsne. î"7. — Oeorsette Leenknecht rue de 
Mouvaux, 55. -r- tteorges Saffers. rue de Ber«v 
kein, -40. — Rodand RcettogL rue de Ma Cam- 
pagne. 230. — Andrée Dclalious.*. rue d'An- 
^leterre. 117. — Alphonse -Bousser-- rue da 
Menin.  • •*■ 

Décès. — Jutei Holvo-at. 5 mois, i^ie de Ne*- 
mandie. — Alphonse Itearyse. 63 ans. ouvrier 
agricole, rue Nationale. -— Adotphe TiSrers. tf 
ans, dessinateur, rue Marceau. — Thépahite 
De\»s. 66 ans. teinturier, rue cle 'Roubéix. $5. T 

Autour de Roubaix-Tourcoino 
f&Mk.gtf 

HALLUIN 
M ACCIDENT MORTEL 

Un garçon de sept ans, te petit Aii*rt Brou- 
Lin,, qui était monu* sur l'un des che*!(Rix atte- 
lés au tombereau de M. Arthur VanMsfe. cul- 
tivateur, perdit- t'équilibre et, dans sa'bhuTe, se 
fracWra lé.crâne, l^i mort fut- instantanée 

«*»» 

PETITES NOUVELLES 
VvN NCyÇÉ. — Dans ia soirûe de samedi, tm. 

a,retire de la Deûte. Quai de VOuesl^c»^ 

TOUR LE PAIN CHER 
PAS' DE CARTE 

Paris, 7 mars. — Au sous-secrétariat du ra.vi* 
loiltement,. oa n'envisage .nullement te rétablis- 
Sî^ment de la c^rte^de paiu. On'estlmc qua te 
'nouveau prix du pain est yue garantie suffisante 
pour éviter te gaspillage de cet alinytnj., 

De prus, l'établissement de ces. cartes de pain 
nécessite un travail de deux mois environ, eta 
cette époque 

vie du nommr; Alphonse Destàilleui*»   « 
aisoaru  deputs  environ  cina  mbK /*»* «m 1 

transporte audit endroit, sembte* avotestrW- 
uuverte*î,,*nlenè   danJ   ieftu'   b',e   «"«««te  «• 

ENTRii VOISINS. - ,<5»r éteinte de M. : 
C^TfUer^w' Z»e   <**  l*»*!» -uiSqi 
ÏJ^P1, a S6 w1Ûiaé »» B.-«wné. SilsiMi Vus. wntojte. *> ans. marchand d- =; Ouâtrè-f 
demeurant même rue, 42. pour brie 4» 
t$ violahon de dnmiçîte. jj ^^ ~ , 

vaux, veuve Ca«on, 64 nixs, demeurai* % MM 
<- Oand. sera pom'suivte  pour .«voir fatNorise  u 

Procès- v(*ri 
débauche   dan* -,$oa. 

al lui a élé -dressé pour c 
'; A. L'«Sa&OL-rmb>i » «MM»i 
à. Lille.   M.   Alphon 
'ch^iieJier a Denain. a constaté J^ 
son ixïrtet&wecbmBlinn xme eomm 
500 francs, il s'est rappelé au'en d< 
wa«on, il  avait été bousculé par un  individu 
qulil croit être son voteur. n a drjceé à la t>qtiK> 

riobnt^t. 
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